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Couverture :

 
Certains des solins du bâtiment 2, recoupés par les maçonneries des bâtiments 6 et 7,  

conservent une couche de mortier lissé sur leur arase. Photo P. Lotti.
Le pervium de L. Tincius Paculus.
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Les villas romaines des cités arverne et vellave. 
Bilan historiographique et archéologique

Résumé

Une étude critique de la documentation archéologique 
et bibliographique menée dans le cadre d’un Master  2 a 
permis de réaliser un bilan historiographique de la recherche 
sur l’habitat rural en Auvergne et de constituer pour la 
première fois un inventaire méthodique des villas romaines 
des cités arverne et vellave. Le dépouillement de la 
documentation a mené à une classification empirique 

permettant de proposer une spatialisation du semis des villas. 
Parmi les études thématiques ébauchées à cette occasion, il a 
été possible de revenir sur le territoire proche 
d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand où se concentrent les 
recherches sur les villas.

Mots-clés

villa, habitat rural, occupation du sol, Arverne, Vellave.

Abstract

The Roman villas of the civitates of the 
Arverni and Vellavi. A historiographical and 
archaeological review  

A critical reading of the archaeological and bibliographical 
documentation conducted as part of a master’s dissertation 
has provided a historiographical overview of the research on 
rural habitation in the Auvergne (France). For the first time 
a structured catalogue of the Roman villas in the territories 
of the Arverni and the Vellavi has been proposed. The critical 
approach to the documentation has led to an empirical 

typology. In light of this work, it is possible to propose for the 
first time a cartography of the distribution pattern of the 
villas. Among the draft thematic conclusions, it has been 
possible to revisit the Augustonemetum/Clermont-Ferrand 
area where the research on villas is focused.

Keywords

Roman villa, rural housing, land use, Arverni, Vellavi. 
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De nouvelles recherches sur les villas romaines des cités arverne et vellave ont été initiées 1 sur la base d’un 
double constat. Bien que plusieurs marqueurs du développement des campagnes aient fait l’objet de travaux 
universitaires depuis plus de vingt ans dans le cadre du programme Dyspater 2 dirigé par F. Trément, assurant 
un vaste renouvellement des connaissances archéologiques, historiques et paléoenvironnementales 3, les 
tentatives visant à appréhender la villa à l’échelle de la cité n’ont jamais abouti. Cette constatation, à un 
moment où la villa se trouvait être le seul marqueur du développement à n’avoir pas fait l’objet d’une étude 
régionale, a donc été à l’origine d’un travail de reprise documentaire. Le second constat tient à la position 
délicate et instable, voire précaire, des études sur la villa, entre un évident intérêt historique et archéologique, 
et la rareté des études, tant régionales, qu’épistémologiques et historiographiques sur la nature de la villa 4.

Brève historiographie régionale

Les cités arverne et vellave sont les deux seules dont l’emprise s’insère presque parfaitement dans les 
limites de l’ancienne Auvergne administrative.

L’historiographie des recherches reflète l’évolution de la recherche à l’échelle nationale. D’un intérêt 
purement littéraire pour les villas, que la présence supposée du domaine d’Avitacum décrit par Sidoine 
Apollinaire 5 renchérissait, les érudits locaux en sont progressivement arrivés à une archéologie du site.  
À l’exception de quelques initiatives locales qui ont marqué les débuts d’une archéologie de la fouille, 
toujours combinée à une dimension littéraire forte, entre inventaires monumentaux et études de site, il faut 
attendre les années 1940 et 1950 pour voir émerger des recherches plus globales via des prospections au sol. 
Il revient à G. Fournier d’avoir proposé la première synthèse sur l’occupation du sol à l’époque romaine 6, 
forte d’une approche toponymique et archéologique, fondée sur des prospections pédestres et sur une 
honorable connaissance des débats liés à la villa, dans une perspective de compréhension globale du système 
de peuplement.

Dans la Limagne, la concentration de plusieurs sites protohistoriques dans le bassin de Clermont-Ferrand 
a encouragé l’investissement des archéologues protohistoriens, qui ont un temps abandonné les oppidums 
pour gagner la plaine et prospecter diachroniquement le bassin de Sarliève et la vallée de la Morge, peu avant 
puis parallèlement aux prospections de l’Équipe archéologique pluridisciplinaire de Lezoux 7. Dans le même 
temps se sont accrues les prospections aériennes du Centre d’Études et de Recherches d’Archéologie 
Aérienne (CÉRAA), fondé en 1979, dont le fonds photographique, jamais scientifiquement exploité, est 
l’un des piliers documentaires de cette étude. Depuis la fin des années 1990, les recherches dirigées par 
F. Trément dans le territoire proche d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand ont permis de proposer des clefs 
locales de lecture des villas 8.

La villa est donc essentiellement connue par l’intermédiaire de prospections pédestres systématiques et 
aériennes. En effet, exceptions faites des fouilles anciennes du xixe s. et des sondages très ponctuels menés 
au cours du xxe s., seuls huit établissements romains interprétables en tant que villas ont été fouillés en aire 
ouverte depuis une trentaine d’années.

1-	 Sadourny 2020.
2-	 Dyspater – Dynamiques spatiales du développement des territoires dans le Massif central de l’Âge du Fer au Moyen Âge.
3-	 Trément 2011c.
4-	 Il n’est pas ici possible de revenir sur les questions épistémologiques et historiographiques ébauchées dans le mémoire (Sadourny 
2020). Il faut toutefois préciser que l’usage du terme villa/villas en caractères droits, suivant les normes d’Aquitania, est en accord avec 
la forme employée dans le mémoire, notamment à la suite de L. Buffat (2010, 178).
5-	 Epistulae, II, 3-15.
6-	 Fournier 1959.
7-	 Desbat et al. 1997.
8-	 Dousteyssier et al. 2004 ; Trément et al. 2018.
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Méthodologie de dépouillement et classification

La démarche adoptée pour ce dépouillement bibliographique a été descendante (top-down) dans la mesure 
où elle pouvait s’appuyer sur les enquêtes et inventaires régionaux que constituent les Cartes archéologiques, 
les mémoires universitaires 9 et la base Patriarche. D’un point de vue méthodologique, la démarche a donc 
suivi un cheminement classique afin d’isoler tous les sites et toutes les découvertes qui ont, à quelque 
moment que ce soit dans l’histoire de la recherche en Auvergne, été qualifiés de villa. L’intégralité de la 
documentation a fait l’objet d’une compilation numérique et d’une mise en série par l’intermédiaire d’une 
base de données associée à un système d’information géographique.

Cette recherche ne prétend aucunement avoir résolu la question de la caractérisation archéologique et 
donc de la classification de ce qui est en France considéré comme un établissement rural assimilable à une 
villa romaine 10. Une approche empirique a été mise en place afin de sélectionner les sites retenus pour 
l’étude. Ce classement interprétatif est le résultat de la combinaison des caractéristiques mises en évidence 
par le dépouillement et de la mise en série des données. Il s’appuie sur des travaux antérieurs qui ont mené 
à l’élaboration de typologies sur la base de descripteurs archéologiques 11.

Trois niveaux de fiabilité ont été retenus : site rejeté, villa hypothétique et villa avérée. Les critères retenus 
pour l’identification d’une villa avérée ne sont pas différents des marqueurs couramment pris en compte, 
lesquels varient selon les modes d’acquisition des données : plan relevé par la fouille ou par la prospection 
aérienne, superficie du site, présence de structures particulières (principalement chauffage par hypocauste 
et espaces thermaux), présence de matériaux témoignant d’un standing élevé (principalement marbre, 
enduit peint et mosaïque, mais aussi éléments architectoniques), découverte d’un mobilier spécifique 
(vaisselle en bronze par exemple) et durée d’occupation. De fait, la présence d’au moins deux types de 
matériaux permet de retenir le site en tant que villa avérée. En effet, les éléments de chronologie fine sont 
le plus souvent inexistants, tandis que la superficie est une notion très relative qui dépend des conditions 
de lisibilité du terrain à un moment donné, et de la subjectivité de certains auteurs. À l’inverse, la présence 
d’un matériau particulier est nécessairement le marqueur d’une activité précise. Ainsi, certains sites 
présentent une superficie à première vue trop réduite pour être interprétés en tant que villas, et à l’inverse, 
d’autres présentent une superficie disproportionnée au regard de la faiblesse du corpus céramique. Au 
demeurant, ces sites sont interprétés en tant que villas avérées jusqu’à ce qu’une autre interprétation soit 
proposée, d’autant qu’il est évident qu’une certaine dose d’appréciation personnelle, en fonction de la 
bibliographie et de l’état de la documentation, entre dans l’attribution d’un indice. Ces éléments expliquent 
notamment que le caractère isolé de certains établissements dont le plan n’est pas connu par une fouille ou 
une prospection aérienne sont susceptibles de correspondre tout autant à des « petites  » villas qu’à des 
sanctuaires ruraux dont certains marqueurs sont identiques 12.

Une villa classée hypothétique ne répond que partiellement aux critères établis pour l’identification 
d’une villa avérée. Sur ce point, la bibliographie est moins précise et moins détaillée. Certains éléments 
permettent toutefois de garder à l’esprit cette hypothèse, autant dans les cas où l’information ne pourra pas 
être vérifiée (destruction du site, urbanisation du secteur…) que dans les cas où un retour sur le terrain 
permettra une nouvelle interprétation. Dans cette catégorie figurent tout autant des sites qui inclinent les 
chercheurs à les interpréter comme villas avérées, que des sites plus difficiles à interpréter, qui auraient pu 
être trop rapidement rejetés mais qui méritent tout de même une certaine attention. Il a par exemple encore 
été récemment rappelé que la présence de tubulures ne caractérise pas uniquement les seules structures sur 

9-	 Trément éd. 2013, 429-435.
10-	 Nüsslein & Bernigaud 2018.
11-	 Dousteyssier et al. 2004 ; Gandini 2008.
12-	 Mitton 2007, §30.
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hypocauste 13 ; c’est pourquoi la présence de ces seuls fragments n’a pas été retenue comme un marqueur 
exclusif d’une villa et que les sites présentant cette caractéristique ont été seulement retenus en tant que villas 
hypothétiques. La distinction a été faite entre les sites présentant peu de mobilier sur une faible étendue, et 
les sites présentant, sur une importante superficie, une ou plusieurs tubulures parmi un abondant mobilier, 
mais ces sites exigent un retour sur le terrain.

Un site rejeté ne présente quant à lui, en l’état des connaissances bibliographiques, aucun élément qui 
permette de l'interpréter en tant que villa avérée ou en tant que villa hypothétique. Il peut tout autant s’agir 
de sites romains qui ne correspondent pas à une villa (dites fermes, sanctuaires dont le plan est connu…) que 
d’indices de site ou de découvertes isolées. Plusieurs mentions bibliographiques anciennes, trop imprécises 
dans la localisation ou la description, mais retenant la qualification de villa, ont été rejetées du fait de 
l’impossibilité de mener des vérifications de contrôle au sol tant les données manquent de précision. La 
reprise bibliographique de ces derniers sites permet toutefois d’obtenir une synthèse actualisée des données 
sur des sites pour lesquels de nouveaux éléments pourraient être découverts au gré des recherches futures.

Le dépouillement a permis d’établir une liste de 610 notices – 577 arvernes et 33 vellaves (fig. 1). Il est 
ainsi possible de comparer le corpus obtenu de 322 villas avérées et hypothétiques avec les deux seuls autres 
corpus disponibles à la même échelle : la base Patriarche et les index des Cartes archéologiques départementales 14. 
Le nombre important de sites rejetés tient essentiellement à l’ancienneté de la documentation, à l’absence 
d’argumentaire archéologique probant tant dans la documentation ancienne que récente, et à une définition 
parfois schématique de la villa dans les corpus et travaux de recherche régionaux.

Site rejeté Villa hypothétique Villa avérée Total

Corpus 288 163 159 610

dont arverne

dont vellave

277

11

155

8

145

14

577

33

Cartes archéologiques 90 38 64 192

Base Patriarche 74 23 79 176

———
Fig. 1. État du corpus et comparaison avec les corpus de référence.

State of the corpus and comparison with the reference corpus. 
———————

Une première carte critique des villas arvernes et vellaves

La carte de répartition des villas obtenue au terme de cette recherche constitue la première tentative de 
spatialisation des villas arvernes et vellaves à l’issue d’un inventaire critique de la documentation archéologique 
(fig.  2) 15. Les précédentes tentatives s’appuyaient trop systématiquement sur les données de la base 
archéologique nationale, ICAF, Dracar puis Patriarche, qui ont compilé les données brassées et indexées 
dans les volumes de la Carte archéologique de la Gaule.

La répartition territoriale des villas rend compte de l’historiographie de la recherche. Le bassin de 
Clermont-Ferrand, où se sont historiquement focalisées les recherches, est sans surprise surreprésenté tandis 

13-	 Van Ossel & Huitorel 2017.
14-	 Corrocher et al. 1989 ; Provost & Mennessier-Jouannet 1994a, id. 1994b ; Provost & Rémy 1994 ; Provost & Vallat 1996.
15-	 Afin de ne pas alourdir la figure, les sites rejetés n’y sont pas représentés.
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Fig. 2. Répartition des sites considérés dans l’étude (SIG E. Sadourny).

Distribution of the study sites (GIS: E. Sadourny).
———————
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que des concentrations de découvertes apparaissent nettement dans le nord-est du Cantal, à proximité du 
Puy-en-Velay, au nord de la Limagne, et dans les Combrailles. Ces derniers secteurs constituent ou ont 
constitué les zones d’investigation de chercheurs locaux, d’associations, ou de doctorants dans le cadre du 
programme Dyspater 16. Les départements du Cantal, de la Haute-Loire et de l’Allier n’ont presque pas été 
explorés depuis au moins vingt ans, ce qui contribue à cette image déficitaire. Dans ces trois départements, 
l’essentiel des villas hypothétiques ou avérées est donc documenté par des données bibliographiques 
anciennes qui remontent principalement au xixe s. et aux trois premiers quarts du xxe s. Ils constituent de ce 
fait des opportunités de retour sur le terrain particulièrement prometteuses.

À partir de la carte de répartition obtenue, quelques éléments peuvent être tirés de la répartition 
altitudinale des villas. En effet, pas moins de 74 sites sont implantés à plus de 600 m d’altitude, dont 46 à 
plus de 800 m et 10 à plus de 1000 m. Bien que des hypothèses de sanctuaires situés sur des points hauts 
aient été proposées pour certains de ces 74 sites, sur la base de données de prospection uniquement, et que 
l’interprétation en tant que villa hypothétique soit le plus souvent conditionnée par la seule mention de 
tubulures d’hypocauste, il est certain que des villas sont présentes dans des zones de moyenne montagne 17. 
Le dossier auvergnat des sites implantés en hauteur révèle donc un fort potentiel, à relativiser cependant en 
raison de l’exploration très réduite des zones de moyenne montagne.

Retour sur le territoire proche d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand

L’objectif annoncé de ces recherches n’était pas de réaliser une étude thématique des relations entre villas 
et territoire, mais d’assurer la constitution d’un corpus grâce à une reprise critique de la documentation. 
Quelques éléments de force ont toutefois été dégagés, notamment en ce qui concerne le territoire proche 
d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand (fig. 3).

La question de la périphérie d’Augustonemetum/Clermont-Ferrand est complexe à étudier, comme l’ont 
écrit les auteurs de la Carte archéologique de Clermont-Ferrand 18, et ce en dépit des recherches récentes 19. Au 
sein de la métropole clermontoise, l’hypothèse d’agglomérations distinctes sur le territoire des communes 
de Ceyrat et de Chamalières ne peut être confortée ou invalidée 20. Ainsi, quatre villas hypothétiques se 
trouvent dans l’agglomération clermontoise, auxquelles il faut ajouter la villa avérée de la rue-Docteur 
Lepetit. La comparaison de l’état actuel des connaissances sur l’emprise d’Augustonemetum, et de la carte de 
répartition des sites antiques à l’est de la ville, montre un vide important dans un territoire supposément 
rural au cours de l’Antiquité. Il ne faut donc pas conclure trop rapidement que l'agglomération antique 
agisse comme une force répulsive puisque d’autres villas sont bien attestées dans ce même rayon.

Une première couronne de villas se trouve à moins de 3 km du centre du chef-lieu de cité. En dépit des 
incertitudes quant à l’emprise occidentale de la ville, sur les communes de Chamalières, Beaumont et Royat, 
deux villas avérées se trouvent dans cette première couronne 21. La présence d’au moins quatre villas 
hypothétiques questionne leur statut. En effet, leur proximité avec Augustonemetum, et leur implantation 
conditionnée, à l’est par la ville, et à l’ouest par le plateau granitique, interrogent la réalité de leur potentiel 
agricole qui n’est pas archéologiquement documenté. Les deux autres sites de Trémonteix 22 et de Ceyrat 23 
ne sont également pas sans soulever des questionnements : dans le premier cas, bien que des structures de 
production aient été mises en évidence, ainsi qu’un sanctuaire, la partie habitée reste inconnue ; dans le 

16-	 Trément 2011c.
17-	 Calbris en cours.
18-	 Provost & Mennessier-Jouannet 1994a, 212.
19-	 Dousteyssier et al. 2004.
20-	 Baret 2015, vol. 4, 110-119, 132-146.
21-	 Dousteyssier et al. 2004, 138.
22-	 Chuniaud 2013.
23-	 Claval 1986.
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Fig. 3. Le cas du bassin de Clermont-Ferrand/Augustonemetum (SIG E. Sadourny).

The case of the Clermont-Ferrand/Augustonemetum area (GIS: E. Sadourny).
———————



274	 Aquitania, 37, 2021	 E. Sadourny

second cas, seule une partie de l’établissement thermal a pu être observée avant qu'il ne soit détruit sans 
fouille préalable. Les deux villas bien documentées de Champ-Madame et Artière-Ronzière sont les seules 
implantées entre 3 et 4 km 24. L’essentiel des villas est présent dans une troisième couronne limitée à 8 km 
(dix villas avérées et treize hypothétiques), et dans une moindre mesure, dans une quatrième portée à 10 km 
(treize villas avérées et neuf hypothétiques). Dans cet intervalle, deux zones de vide apparaissent distinctement, 
l’une à l’est, l’autre au nord. À l’inverse, le sud-est et le nord-est cumulent une quarantaine de villas, 
notamment celles de Maréchal, Pré du Camp, Belde et la Grande Halle. Cette répartition doit être nuancée 
par les prospections intensives des vingt dernières années, d’une part dans la cuvette de Sarliève, d’autre part 
dans le territoire de Saint-Beauzire et de ses environs, à l’occasion des travaux de F. Trément, et de mémoires 
de second cycle qui ont finement documenté les espaces encore ruraux de l’est clermontois 25. Les secteurs 
dépourvus de sites sont fortement urbanisés et l’archéologie préventive y a été peu pratiquée. La partie nord 
serait d’ailleurs dépourvue de sites sans la découverte d’une villa à l’occasion d’un diagnostic en 2007 sur la 
commune de Cébazat 26. Le site de Champ Roche, situé immédiatement à l’ouest, a été interprété en tant 
qu’agglomération 27, mais il paraît probable que les structures mises au jour appartiennent en réalité à la 
partie agricole de la villa dont la partie résidentielle n’a été observée qu’à l’occasion du diagnostic.

Conclusion

Il est ainsi possible de répondre au moins partiellement à l’interrogation malicieuse de P. Ouzoulias sur 
l’impossible inventaire des villas 28, lorsqu’il s’est interrogé sur la faisabilité d’une carte des villas à l’échelle 
des Gaules et des Germanies. Pour ce faire, il avait comparé une carte extraite de la base Patriarche à l’échelle 
nationale à une carte qu’il avait lui-même produite à partir de quelques critères caractérisant selon lui la villa. 
Il avait logiquement conclu à la difficulté d’un examen systématique des « conditions régionales de collecte 
de l’information » et à la complexité de la tâche. Ces nouvelles recherches sur les villas arvernes et vellaves 
n’ambitionnaient pas de définir une représentativité parfaite du corpus qui ne saurait être atteinte qu’au 
prix de la rédaction d’une nouvelle carte archéologique de la région. L’enjeu était avant tout d’éclaircir la 
question de l’interprétation des sites connus par des travaux de dépouillement (Cartes archéologiques, 
Patriarche…) et dont la « sensibilité » tient à leur mobilisation fréquente par la communauté scientifique. 
L’inventaire exhaustif est donc évidemment impossible, ce qui ne doit pas pour autant décourager des 
dépouillements critiques de la documentation archéologique à l’échelle régionale qui ont vocation à 
constituer de solides bases de travail pour l’étude de l’occupation des sols. Il est d’ores et déjà possible de 
revenir sur certaines interprétations grâce à la communication de nouvelles données, tandis que de nouveaux 
sites peuvent pareillement intégrer le corpus constitué lors de ces recherches.

Les acquis de ce travail, mobilisés dans le cadre d’une thèse de Doctorat débutée en 2020 à l’Université 
Clermont Auvergne sous la direction de F.  Trément 29, attestent précisément de la faisabilité d’un tel 
dépouillement qui est un nécessaire préalable à des études plus approfondies sur les trajectoires individuelles 
des villas, leur étude architecturale, les lieux de vie et de production ainsi qu’à celle de la villa en tant que 
marqueur du rôle des élites dans le développement des territoires arverne et vellave. Conjointement à une 
étude historiographique et épistémologique de la question de la villa, la mise en œuvre d’analyses thématiques 
et multiscalaires à l’aide d’un système d’information géographique permettront d’établir une étude historique 
de la villa dans les cités des Arvernes et des Vellaves, notamment dans leur évolution de la Protohistoire au 
haut Moyen Âge, leur organisation architecturale, leur fonction agricole et leur géographie.

24-	 Alfonso et Blaizot, éd. 2004.
25-	 Trément 2011b.
26-	 Pasty 2007.
27-	 Delhoofs 2017.
28-	 Ouzoulias 2013.
29-	 Sadourny en cours.
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